
LE JOUR~NAL DE FItAýNÇOISE 1 I
'e Germain ; son ton, Sem ma-
ambiguës le disaient asme.

aourquoi la voix de la comtes-
Lt coupante, suffisant à arrêter

ilendance à la familiarité. Mais
,n donnée, Mme de Givore pro-

l'avis.
Lio voulait ce monsieur, qu'en
i terme exact, Germain s'était
pour appeler "un homme", la
se ne le pouvait deviner. Elle
endant le pressentiment d'un
ennui ; en tous cas, elle ne

trait point qu'en son absence
s prît la liberté d'introduire
le n'importe qui. Ill avait,
5cevoîr ses relations particulié-
)n bureau. L'hôtel n'était

n musée(4 national qu'un é'tran-
ieux s'arrogerait le droit de
de fond en comble.

dIe ne pas paraître avoir com-
insinuations de Germain,
Givore ne( pénétra point di-

nt dans le grand salon ; elle
iLs le boudoir jaune et tra-
a bibliothique et ler salon;-
de lourdesq portières retom-
chaient les baies par lesquelles
-9 cornmuniqluaient.
ornent dle soulever la dernière,
,esse s'arrêta, clouée sur place

stuipé'fianite hiorreur de ce
entendait.
st superbe!1 disait une voix
le, je ne, Peux psdire le con-
l'est superbe. 'Mais quoi,
ir, votre belle-nière pourrait

fer" tout ça sans crier gare...
qu'est-ce qlue ferait le peuvre
s'il s'enigage,,ait... El, ! eh

7, Mon bon monsieur Nessy-

us parlez pour nec rien dire, fit
impatiente die erevour.,
ion qlue mna belle-mère est à
lots et ne s'en déferait pas.
;-ce qiu'on sait ! les; temps
durs, sfi durs !
vous répète quie tout revien-

nia femme, sa mère ne la dés-
pas!
.oui, j'entends. Mais s'il
à Mme de Givore d'emporter
cela sans vous prévenir?*

voir après, une f bis l'objet en-
Enfin, elle ne vendrait, ja-
ut. Et ça... oui, je l'avoue,
les choses magnifiques ! ... Ce
là, c'esqt dlu Caf fléri, mon-

-vous voyez bien ! dit Gog
Emporté par l'enittr <uIIIec

tionneur, William conItlriuit:
- Ce cartel c'est du rnsMtn.

et dans cette vitrine, mîi,nit ur, vous
avez du Sèvres rose. unique!, All!
monsieur.! ... mais (4, 1portrai 1t lit, lun
Van Loo... je le pri(<-rte aul Vanr Lod)
qule vous M'avez f2uit voéir daslat
chambre de Mmen( laitW~' Q[uat
à ce petit Tourrièf,es,,, Je. coisi un1
amateur quivos ndneat
chiaud...

-vous voyez, rolirit (oreque.
vous ne rsuzrien. l"n1, n ~î

-- Permettez,pen't,, Lisz
moi regarder ces mintur, , oe
quatre Liotard admiirables!

- Je suis obligé <le vouis livr dr
vous hâter, si mitel rir revý ieniit',

-Nous y voici, noius v_.
William s*tarri^tt,boceé.
Sours la portière sol tl apaiisi

sait la comtesse, ~si e-xpresif é*taIt
son regard, onprsntisibe
qluelles, paroles alaintsrtir def ses
lèvres frémissantesý, liu'ur;'suli
lut profond, tourinnt sur luir nIême,
le brocanteur sortit, lorntpe
que.

Gereles bras drié, dfiais
belle-mère. Elle matrulha sur lui.

- Vous êtsun iérbeditel,
les dente zzerrées, un f'srblet14nII

dzi,-v<ý peut-tre lun Id.ur.etj
VOUS lZase ! vous all. quitter 1
ains ~t cette Maismin oùI jis jeiý

n'au*,aia dût vous prîtr 'nrr

-Sortez!
-Marcelle,.

-Sortez! votre femmein iraj V4W 0
Joindre si ellne nd iais vosj
vousq chassqe..,. effet on vu e
enverra, mais partez à 'nat eni-
te-ndez,.-vous... ou b)ieni j'aplille, et .11
vouq féiisietpr à bi >çîrtd 4

.Neossyer la vit ht)i-> d'elle-, prdSte à
toutes les", violenools, Il v(d t omn
me avait fui l'usurier, en htIl
qluittal'ftl

IIeq'en allait au a4rd ivref del fil-
reur, szans prendre vitrde qufie qulel- <

qu'ilun le poumilivnit , fýewsayant del
'arrl ter par de h,-tape. AL'angle dui boulevard anCeiiu

il fut M<joint par le, birocanteuir.
- Monsieur,.. a1h 1 o paulvre.monsieur, où cor os Ol i vi-

te? Je vous attCIdaisý devat1IIt-

<eores e s'rrêaitpas, nie- pa-
raist 1 PS'aecvi le lat pré-.
SeU d' def l'homnie1*1 trottant à ses ci)-

tés,

lnui i..

1 le 'l l ri ~ u' a <oîes
e' 4 r <n. l~tI jn ni' Ilsit

i tri4U~ ' <'le, '1fi III Illt ir ie.

se i 9 » rir <le 1. j>tiqu e

i., su tifn leýeliigsteno

Je . u~ <oni.I Aîr' ('os mIl

if f unuin < ,\ 1 ' r ,r11tn, ba, il
s~~ ~ ~~ arirî et11 fi'i i l ,~ fîîuilenîî

tX<n in itii ili II~ <i

;Clit les rn te d Mirlle ri', ijl

oqî1 all francs

il-ýlim suIl îa Ls Var illau

faen li x, il gé i : b s , < 1*\q ni

s ir, de'n île nîî< i ? 'U ruîtnîq'-,1 1 1-

Nessltw. Wr se remit ii ('niurehetlrl
Il ré étit pie vit 'ImuÉssé111 Il ' ( :11 'a

'luiSSém <lie ipl li uI.

l>anssu clère il ~'nsil léjê A s
(IndaWP u n M < l ti<îut' '

(ataxlares dei MareeltleI a
Ii1 er ,11 irsiliit rît r'îdaî t l


